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TEXTE

La crise sa ni taire liée à la pan dé mie de la Covid- 19 a trou vé cer tains
de ses re mèdes dans la mise en place d’un ap pa reillage lé gis la tif
consé quent. Tout d’abord, la loi n°  2020-290 du 23  mars 2020 pro‐ 
mul guant l’état d’ur gence pour faire face à l'épi dé mie au to ri sait le
gou ver ne ment à prendre par or don nance toute me sure per met tant
d’agir sur dif fé rents points. Le titre 2 de cette loi, re la tif aux me sures
d’ur gence éco no mique et d’adap ta tion à la lutte contre l’épi dé mie de
la Covid- 19 au to rise le gou ver ne ment à prendre par or don nance,
« afin de faire face aux consé quences éco no miques, fi nan cières et so‐ 
ciales », toute me sure re la tive, entre autres, au droit du tra vail et no‐ 
tam ment au temps de tra vail.

1

Dès le 25 mars, l’or don nance n° 2020-323 ve nait pré ci ser les me sures
re la tives au temps de tra vail condi tion nant la mise en œuvre de cer‐ 
taines d’entre elles à la né go cia tion d’ac cords col lec tifs.

2

« Afin de faire face aux consé quences éco no miques, fi nan cières et
so ciales de la pro pa ga tion [de la] Covid- 19, […] un ac cord d'en tre ‐
prise, ou, à dé faut, un ac cord de branche peut dé ter mi ner les condi ‐
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tions dans les quelles l'em ployeur est au to ri sé, dans la li mite de six
jours de congé et sous ré serve de res pec ter un délai de pré ve nance
qui ne peut être ré duit à moins d'un jour franc, à dé ci der de la prise
de jours de congés payés ac quis par un sa la rié, […] ou à mo di fier uni ‐
la té ra le ment les dates de prise de congés payés. L’ac cord […] peut
au to ri ser l'em ployeur à frac tion ner les congés sans être tenu de re ‐
cueillir l'ac cord du sa la rié et à fixer les dates des congés sans être
tenu d’ac cor der un congé si mul ta né à des conjoints ou des par te ‐
naires liés par un Pacte civil de so li da ri té tra vaillant dans son en tre ‐
prise. La pé riode de congés im po sée ou mo di fiée en ap pli ca tion du
pré sent ar ticle ne peut s'étendre au- delà du 31 dé cembre 2020. »

Ce sont donc de nom breux ac cords qui ont ainsi été né go ciés et fe‐ 
ront l’objet de cet ar ticle.

3

Dès lors que l’étude d’un sujet né ces site d’ana ly ser un cer tain nombre
de sources conven tion nelles, il ap pa raît im por tant de pré sen ter,
même en quelques mots, la mé tho do lo gie re te nue pour l’ob ten tion du
cor pus d’ana lyse. De nom breux cri tères ont été mis en cor ré la tion
afin de pro cé der au choix du panel.

4

Celui- ci est donc dé ter mi né en fonc tion des cri tères quan ti ta tifs tels
que la re pré sen ta ti vi té en nombre de sa la riés, et qua li ta tifs, comme le
dy na misme de la né go cia tion éva lué au re gard de la pro duc tion nor‐ 
ma tive au sein des branches.

5

Ont ainsi été sé lec tion nées les conven tions col lec tives du bâ ti ment et
tra vaux pu blics (BTP), du com merce de gros et de dé tail à pré do mi‐ 
nance ali men taire, de la plas tur gie et de l’as su rance, ainsi que, crise
sa ni taire oblige, une conven tion col lec tive issue du sec teur médico- 
social.

6

D’un point de vue pra tique, le re cueil des ac cords s’est en suite ef fec‐ 
tué sur le site In ter net Lé gi france, en fil trant la re cherche avec les
iden ti fiants de conven tion col lec tive (IDCC) des sec teurs pré- 
identifiés et l’uti li sa tion si mul ta née des mots- clés « congés payés » et
« co ro na vi rus » ou « Covid- 19 » pour une pé riode de si gna ture al lant
du 24  mars au 11  mai 2020. Ainsi, 193 ac cords col lec tifs ont été dé‐ 
nom brés et 62 d’entre eux ont fait l’objet d’une pre mière ana lyse.

7

À titre de com pa rai son, une re cherche plus large que celle axée au‐ 
tour des congés payés, in cluant tous les thèmes re la tifs à la durée du

8
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tra vail, a dé nom bré 371 ac cords col lec tifs sur l’année 2019 et 14 pour
la pé riode pré cise de mars à mai 2019 ; la même re cherche sur l’année
2020 dé nombre 670 ac cords col lec tifs né go ciés au tour de la durée du
tra vail, dont 212 sur la pé riode du pre mier confi ne ment. Cette pro‐ 
duc tion nor ma tive n’est pas sans sou le ver un cer tain nombre de
ques tions.

Rap pe lons que, dès les an nées 1970, dans un contexte de crise éco no‐ 
mique du rable à la suite des dif fé rents chocs pé tro liers, la ré duc tion
du temps de tra vail est ap pa rue pour le lé gis la teur comme un le vier
de lutte contre le chô mage. Quant aux « re la tions étroites entre cette
ré gle men ta tion (de la durée du tra vail) et le droit de la né go cia tion
col lec tive » (Bar thé lé my, 1998), elles sont avé rées de puis les lois Au‐ 
roux. Dé sor mais, un ac cord col lec tif n’a plus seule ment vo ca tion à
amé lio rer les condi tions de tra vail mais est éga le ment créa teur de
normes, y com pris dé ro ga toires à la loi.

9

Pour in édite que cette crise sa ni taire puisse être, le lé gis la teur a es‐ 
sayé d’at té nuer ses ef fets par la mise en œuvre dans les en tre prises
de pro ces sus de né go cia tion col lec tive déjà éprou vés de puis plu sieurs
an nées. En effet, le droit de la durée du tra vail est un des le viers or‐ 
ga ni sa tion nels des po li tiques d’em ploi du lé gis la teur. Ainsi, « la créa‐ 
tion d’em plois, leur sau ve garde ou leur sta bi li sa tion peuvent […] être
fa vo ri sées par un amé na ge ment de la durée du tra vail 1  ». Il res sort
des dé bats par le men taires que le gou ver ne ment a pour sui vi cette
même fi na li té. Les « me sures de dé ro ga tions tem po raires au droit du
tra vail […] pré vues, s’agis sant no tam ment […] du re cours aux congés
payés, […] ont pour seul et unique ob jec tif de per mettre la pour suite
du tra vail et d’en di guer les li cen cie ments mas sifs ainsi que les faillites
de mil liers d’en tre prises qui rui ne raient des mil lions de Fran çais 2 ». Si
la crise liée à la pan dé mie de la Covid- 19 est donc bien in édite, les
moyens ju ri diques em ployés de meurent donc bien connus du droit
né go cié.

10

Dès lors, nous ana ly se rons le pro duit de cette né go cia tion col lec tive
d’ex cep tion au re gard des fi na li tés qu’on lui prête, no tam ment de ses
fonc tions ré gle men taires, re lais des po li tiques pu bliques et or ga ni sa‐ 
tion nel de l’en tre prise (1), mais aussi au re gard des ef fets pro duits par
sa ca pa ci té nor ma tive (2).

11
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1. Un outil aux fi na li tés di ver ‐
gentes, adap table aux be soins des
com man di taires
Alors que la né go cia tion col lec tive est ren for cée de puis plu sieurs an‐ 
nées, la mo di fi ca tion ré cente de l’agen ce ment des dis po si tions du
Code du tra vail (C. trav.) a im pac té ses fi na li tés. Tan dis qu’elle reste
un re lais tra di tion nel de mise en œuvre des po li tiques pu bliques (1.1),
sa visée d’amé lio ra tion des condi tions de tra vail s’ar ti cule dé sor mais
au ni veau de l’en tre prise et concerne da van tage l’as pect or ga ni sa tion‐
nel (1.2).

12

1.1. La né go cia tion col lec tive comme
outil de mise en œuvre des po li tiques
pu bliques

La lec ture des dé bats ayant pré si dé au vote de la loi n° 2020-290 du
23 mars 2020 pro mul guant l’état d’ur gence pour faire face à la pan dé‐ 
mie de la Covid- 19, la quelle ha bi li tait le gou ver ne ment à prendre di‐ 
verses me sures d’ur gence par or don nance, in ter pelle quant à la fi na‐ 
li té pour sui vie par le gou ver ne ment et le choix de la né go cia tion col‐ 
lec tive sur plu sieurs as pects.

13

D’une part, les me sures concer nant les congés payés s’ins crivent dans
un en semble de dis po si tions ayant vo ca tion à li mi ter «  les consé‐ 
quences de la crise sa ni taire tant pour les en tre prises que pour les
par ti cu liers 3  » en «  [as su rant] la conti nui té de la vie éco no mique,
mais aussi – et non pas “ou” – [en pro té geant] la santé des sa la riés 4 ».

14

Ainsi, en ce qu’elle «  per met à l’em ployeur de faire face à la baisse
d’ac ti vi té dé cou lant de la pan dé mie, en im po sant l’uti li sa tion par ses
sa la riés de congés payés, […] ainsi qu’en en dé ter mi nant les dates 5 »,
la dis po si tion re la tive aux congés payés se fait in dé nia ble ment re lais
des po li tiques pu bliques de l’em ploi.

15

Rap pe lons que, d’une part, « le droit au congé an nuel payé de chaque
tra vailleur doit être consi dé ré comme un prin cipe du droit so cial de
l’Union re vê tant une im por tance par ti cu lière, au quel il ne sau rait être
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dé ro gé 6 », d’autre part, le droit aux congés payés est le pen dant du
droit consti tu tion nel au repos. Ce dé tour ne ment de la fi na li té du
droit aux congés payés en va riable d’ajus te ment de l’or ga ni sa tion de
l’en tre prise fait sup por ter aux sa la riés une par tie du risque d’ex ploi ta‐ 
tion. Cela jus ti fie le pas sage au gré des dé bats par le men taires d’une
dis po si tion à usage uni la té ral de l’em ployeur à une dis po si tion né go‐ 
ciée, la ren dant ainsi plus lé gi time aux yeux de tous étant la consé‐ 
quence d’un ef fort consen ti so li daire.

Pour rap pel, s’« il est cou rant de pré sen ter l’ac cord col lec tif de tra vail
comme un contrat doué d’ef fets ré gle men taires » (Fer kane, 2015), la
conven tion col lec tive ou d’en tre prise ne se contente pas de pro duire
des ef fets ré gle men taires, elle est dé ten trice d’une dé lé ga tion de
pou voir ré gle men taire (Fer kane, 2015) en té ri née par la dé ci sion du
Conseil consti tu tion nel (Cons. const.) du 25 juillet 1989.

17

Dans cette visée, «  le pro ces sus de né go cia tion col lec tive se trouve
conçu comme une ma nière d’in ter na li ser la contrainte  » (Pes kine et
al., 2012). La né go cia tion des conven tions d’en tre prise per met trait de
créer de nou velles normes, de «  faire céder les contraintes nor ma‐ 
tives ex ternes de vant les pré fé rences propres aux ac teurs de l’en tre‐ 
prise en per met tant des adap ta tions à chaque contexte  » (Bo reun‐ 
freund, 2013), les quelles sont ici consti tuées des « consé quences éco‐ 
no miques, fi nan cières et so ciales de la pro pa ga tion [de la] Covid- 
19 7 ».

18

Dans ce cadre, l’ha bi li ta tion don née à la né go cia tion col lec tive est
pré sen tée comme une simple mise en œuvre per met tant « de pro cé‐ 
der à un amé na ge ment des dis po si tifs concer nant les congés, avec
effet im mé diat. Le délai de pré ve nance n’est plus de mise. […] Aucun
prin cipe n’est chan gé, seul le ca len drier l’est 8  ». Au tre ment dit, les
dis po si tions du Code du tra vail re la tives aux congés payés conti nue‐ 
raient de s’ap pli quer, à l’ex cep tion du délai de pré ve nance qui pour‐ 
rait être ré duit à 24 heures.

19

En consé quence de cette ha bi li ta tion, le pro ces sus de né go cia tion
col lec tive ne condui rait qu’à une pro duc tion de normes stric te ment
en ca drées au tour du délai de pré ve nance. L’or don nance n° 2020-323
du 25 mars 2020 a pour tant ac cor dé une ha bi li ta tion plus large à né‐ 
go cier des normes d’en tre prise aptes à s’adap ter à la contrainte ex té‐ 
rieure in édite pro vo quée par la pan dé mie de la Covid- 19.

20
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1.2. Un outil or ga ni sa tion nel de l’en tre ‐
prise lé gi ti mé par la mise en œuvre du
dia logue so cial
Pour évo quer la né go cia tion col lec tive dans les cir cons tances ex cep‐ 
tion nelles que nous connais sons, rap pe lons qu’à l’ori gine, «  la né go‐ 
cia tion d’en tre prise était […] un ins tru ment per met tant d’amé lio rer la
si tua tion des tra vailleurs » (Au ze ro, Bau gard, Do ckès, 2019).

21

L’Union eu ro péenne, au fil de son évo lu tion, rap proche «  l’amé lio ra‐ 
tion des condi tions de vie et de tra vail 9  » de «  la pro tec tion de la
santé et de la sé cu ri té des tra vailleurs » « dans tous les as pects liés au
tra vail 10  », no tam ment à «  cer tains as pects de l’amé na ge ment du
temps de tra vail 11  ». Ainsi, la né go cia tion col lec tive lors qu’elle porte
sur la durée du tra vail peut par ti ci per à la pro tec tion de la santé et de
la sé cu ri té des tra vailleurs.

22

Cer tains ac cords col lec tifs né go ciés évoquent cet as pect dans leur
pré am bule, celui- ci de vant dé sor mais pré sen ter de ma nière suc‐ 
cincte les ob jec tifs et le conte nu de l’ac cord col lec tif.

23

Les conven tions d’en tre prise sont donc conclues pour «  pro té ger la
santé de l’en semble des sa la riés » (ac cord n° 1) ou sont prises « dans
l’in té rêt de la pré ser va tion de la santé des tra vailleurs » (ac cord n° 2).
Cer taines in sistent même sur le fait que « le droit au repos est un élé‐ 
ment es sen tiel à la pré ser va tion de la santé phy sique et men tale des
sa la riés » (ac cord n° 3), tan dis que d’autres rap pellent la né ces si té de
« la mise en œuvre ef fec tive des me sures né ces saires pour as su rer la
sé cu ri té et la santé phy sique et men tale des tra vailleurs  » (ac cord
n°  4), al lant même jusqu’à prendre en compte la pré ven tion des
risques psy cho so ciaux « dans un contexte sa ni taire par ti cu liè re ment
an xio gène » (ac cord n° 4).

24

En conser vant la fonc tion his to rique d’amé lio ra tion des condi tions de
tra vail, la né go cia tion col lec tive issue de l’or don nance n° 2020-323 du
25 mars 2020 ne fait donc pas ex cep tion, mais elle se tourne éga le‐ 
ment vers d’autres ob jec tifs, car, « l’ac cord col lec tif de tra vail a (éga le‐ 
ment) pour fonc tion […] la pro duc tion de normes ju ri diques  » (Fer‐ 
kane, 2015).

25
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Ainsi, pour cer tains, la « Covid- 19 […] amène à re pen ser nos or ga ni sa‐ 
tions et […] pousse à nous adap ter à ce contexte par ti cu lier afin d’as‐ 
su rer la conti nui té de notre ac ti vi té tout en as su rant santé et sé cu ri té
à nos col la bo ra teurs » (ac cord n° 5). Tan dis que, pour d’autres, le co‐ 
ro na vi rus re pré sente une op por tu ni té de ré or ga ni ser l’en semble des
dis po si tions d’amé na ge ment du temps de tra vail afin d’adap ter le
fonc tion ne ment de l’en tre prise aux contraintes conjonc tu relles (ac‐ 
cord n° 6).

26

Les ac cords col lec tifs conclus par le biais des pro ces sus de né go cia‐ 
tion col lec tive issus de l’or don nance n°  2020-323 du 25  mars 2020
ont donc, pour cer tains, contri bué à amé lio rer les condi tions de tra‐ 
vail des sa la riés, mais ils ont éga le ment mis en exergue la fonc tion de
pro duc tion nor ma tive dans un but or ga ni sa tion nel de l’en tre prise. La
né go cia tion col lec tive ne fait donc pas qu’in ter pré ter et adap ter la
norme su pé rieure pour la quelle elle est ha bi li tée, elle pro duit elle- 
même ses normes via les ac cords col lec tifs. La ques tion se pose donc
du rap port à l’ha bi li ta tion, comme l’ex prime M. Lyon- Caen pour qui
« cette ré gle men ta tion né go ciée ne se contente plus de com plé ter la
lé gis la tion, de l’adap ter aux exi gences d’une pro fes sion  : elle la
concur rence, elle la de vance, elle l’ignore » (1963).

27

2. Les normes d’ex cep tion is sues
d’une si tua tion ex cep tion nelle
Dans le cas par ti cu lier de l’état d’ur gence sa ni taire, le lé gis la teur a
doté la né go cia tion col lec tive d’une ha bi li ta tion à dé ro ger à la loi,
dans le cadre dé crit dans l’arrêt du Conseil consti tu tion nel pré ci té.
L’or don nance n°  2020-323 condi tionne no tam ment la fa cul té pour
l’em ployeur de dis po ser des congés payés des sa la riés à la conclu sion
d’un ac cord col lec tif, d’en tre prise ou de branche. Ques tion nons donc
l’im pact de cette ha bi li ta tion sur le pou voir de di rec tion de l’em‐ 
ployeur (2.1) et sur les droits so ciaux des sa la riés (2.2).

28
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2.1. La né go cia tion col lec tive en ren fort
du pou voir de di rec tion de l’em ployeur
L’or don nance n° 2020-323 du 25 mars 2020 dis pose que « l’em ployeur
est au to ri sé, dans la li mite de six jours de congé et sous ré serve de
res pec ter un délai de pré ve nance qui ne peut être ré duit à moins d’un
jour franc, à dé ci der de la prise de jours de congés payés ac quis par
un sa la rié, […] ou à mo di fier uni la té ra le ment les dates de prise de
congés payés ».

29

C’est ainsi que cer tains ac cords, d’un point de vue pu re ment sé man‐ 
tique, sont tout sim ple ment dé nom més « ac cords re la tifs aux jours de
congés payés im po sés par l’em ployeur » ce qui, à l’aune des fonc tions
de la né go cia tion col lec tive, ap pa raît an ti no mique. Cet exemple d’in‐ 
ti tu lé semble plu tôt dé no ter un ren for ce ment du pou voir de l’em‐ 
ployeur lé gi ti mé par la cau tion des or ga ni sa tions syn di cales ou des
re pré sen tants du per son nel.

30

Ce cau tion ne ment est d’au tant plus mar qué qu’un cer tain nombre
d’autres ac cords ne font que re prendre stric to sensu les dis po si tions
de l’or don nance n°  2020-323. Loin de dé ter mi ner des «  mo da li tés
concrètes de mise en œuvre 12 », ces ac cords semblent ne de voir leur
exis tence qu’à l’obli ga tion faite aux em ployeurs de conclure un ac‐ 
cord col lec tif afin de bé né fi cier du pou voir de mo di fier et d’im po ser
des congés payés en se dis pen sant du délai de pré ve nance. Ici, le pro‐ 
ces sus de né go cia tion col lec tive semble s’ap pa ren ter à une ins tance
d’au to ri sa tion ou de veto plu tôt qu’à une vé ri table ins tance de né go‐ 
cia tion et de concer ta tion.

31

Cette ques tion se pose éga le ment lors qu’on re trouve dans cer taines
branches, no tam ment la plas tur gie, des ac cords iden tiques d’une en‐ 
tre prise à une autre, alors même que rien ne semble avoir été né go cié
au ni veau de la branche. On peut ainsi sup po ser que ces ac cords ont
été ré di gés par une ou plu sieurs or ga ni sa tions pa tro nales puis trans‐ 
mis di rec te ment aux en tre prises adhé rentes. Or, « hor mis au ni veau
in ter pro fes sion nel, les si gna taires des or ga ni sa tions syn di cales n’ont
que très ra re ment un ni veau de com pé tence ju ri dique équi valent aux
conseillers de l’em ployeur » (Sin tez, 2012). Il est donc pos sible d’ima‐ 
gi ner que le pro ces sus de né go cia tion col lec tive s’ap pa rente plu tôt à
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une va li da tion de pro po si tion d’ac cord, à l’adhé sion à un contrat 13,
plu tôt qu’une réelle né go cia tion entre les par ties.

Enfin, cer tains ac cords consi dèrent que la li mite des six jours ou‐ 
vrables im po sables ou mo di fiables avec un délai de pré ve nance mi ni‐ 
mum s’ap plique à cha cune des ac tions ou vertes à l’em ployeur. Ainsi,
les congés payés ac quis de vant être posés avant le 30 avril peuvent
être mo di fiés ou im po sés « dans la li mite pré vue par l’or don nance »,
tout comme les congés payés «  de vant être posés avant le 30 avril
2021, sur la pé riode com prise entre le 1  mai 2020 et le 30 sep tembre
2020 » peuvent aussi être im po sés et mo di fiés « dans la li mite pré vue
par l’or don nance  » (ac cord n°  7). Plus sim ple ment, il est au tre ment
sti pu lé que «  l’em ployeur est au to ri sé à im po ser six jours de congés
payés à des dates dé ter mi nées par lui » et qu’il « est au to ri sé à mo di‐ 
fier uni la té ra le ment les dates de prise de congés payés  » (ac cord
n° 8). Dès lors, ce sont donc plus de six jours ou vrables qui peuvent
ainsi être im pac tés par les ef fets des ac cords col lec tifs a contra rio de
l’es prit de l’or don nance.

33

er

Fi na le ment, «  la né go cia tion d'en tre prise, dans un contexte d’aug‐ 
men ta tion du chô mage et de fai blesse des or ga ni sa tions syn di cales,
et en l’ab sence d’un en ca dre ment lé gis la tif et conven tion nel consé‐ 
quent, ap pa raît à beau coup comme un ins tru ment qui dé sor mais pro‐ 
fite très lar ge ment aux em ployeurs, un outil « d’au to ré gu la tion » de
l’en tre prise » (Jo bert, 2010). Ce ver sant or ga ni sa tion nel ou ré gle men‐ 
taire at ta ché dé sor mais à la né go cia tion col lec tive dessert- il pour au‐ 
tant les sa la riés ?

34

2.2. La né go cia tion dans un contexte
contraint face aux droits des sa la riés

La loi Au roux n° 82-957 du 13 no vembre 1982 re con naît aux sa la riés
un droit à «  né go cia tion col lec tive de l’en semble de leur condi tion
d’em ploi et de tra vail 14  ». Cer tains pré co nisent d’ailleurs de «  poser
en prin cipe que la dé ro ga tion à la loi par ac cord col lec tif est la règle »
(Bar thé lé my, Cette, 2010). Pour tant, la né go cia tion dans ce contexte
contraint de l’état d’ur gence sa ni taire in ter roge sur cer tains as pects
en lien avec cette fonc tion, no tam ment au re gard des fi na li tés mais
aussi de l’im pact sur les droits di rects des sa la riés.
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Un seul ac cord parmi les 62 ac cords étu diés, pa no ra ma non ex haus tif
de la né go cia tion col lec tive, contient des me sures concrètes de pro‐ 
tec tion de la santé du tra vailleur. Non content de mettre en œuvre un
« accès gra tuit à une ligne té lé pho nique dé diée d’écoute, d’as sis tance
et d’en traide » afin de faire « bé né fi cier [les sa la riés] d’un sou tien psy‐ 
cho lo gique et d’en traide » (ac cord n° 4), cet ac cord or ga nise les mo‐ 
da li tés pra tiques de pro tec tion de la santé des tra vailleurs, y com pris
le ren for ce ment du rôle de la Com mis sion santé sé cu ri té et condi‐ 
tions de tra vail, quand bien même cela semble avoir été oc cul té par
les dif fé rentes or don nances et dé crets.
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Ex cep tion faite de l’ac cord pré ci té, le corps des ac cords col lec tifs ne
contient fi na le ment que peu de dis po si tions re la tives à la pro tec tion
de la santé, se can ton nant à dé ter mi ner les mo da li tés d’or ga ni sa tion
des congés payés sans faire ap pa raître clai re ment les liens entre
celles- ci et la pro tec tion de la santé des tra vailleurs. La pro tec tion de
la santé des tra vailleurs reste ma jo ri tai re ment can ton née aux pré am‐ 
bules des conven tions d’en tre prise.
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De plus, les in vo ca tions re la tives à la pro tec tion de la santé res tent
ac co lées à des consi dé ra tions d’ordre éco no mique qu’il s’agisse « de
mi ni mi ser l’im pact éco no mique de la baisse d’ac ti vi té » (ac cord n° 7)
ou de « la pré ven tion des dif fi cul tés éco no miques de la so cié té » (ac‐ 
cord n° 2).
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Il est donc pos sible de faire le lien entre l’objet de la né go cia tion col‐ 
lec tive issue de l’or don nance n° 2020-323 et une cer taine forme d’ef‐ 
fi ca ci té éco no mique. Ainsi, l’im po si tion des congés payés a pour ob‐ 
jec tifs le main tien de la ré mu né ra tion (ac cord n° 9), elle per met aussi
de « li mi ter le re cours à l’ac ti vi té par tielle » (ac cord n° 1), de fa vo ri ser
la pré sence des tra vailleurs lors de la re prise d’ac ti vi té (ac cord n° 2),
de « faire rat tra per du chiffre d’af faires à l’en tre prise » (ac cord n° 10).
La né go cia tion issue de l’or don nance n°  2020-323 ré pond donc à
l’ob jec tif qui lui était as si gné par le lé gis la teur, no tam ment de « per‐ 
mettre la pour suite du tra vail et d’en di guer les li cen cie ments mas‐ 
sifs 15 ».
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Non content de pri vi lé gier un im pact éco no mique au dé tri ment non
seule ment du droit au repos des sa la riés, mais éga le ment du droit
connexe aux loi sirs 16, droit dif fi ci le ment réa li sable en pé riode de
confi ne ment, cer tains ac cords n’hé sitent pas à dé pas ser l’ha bi li ta tion
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ac cor dée dans le cadre de l’état d’ur gence. Ci tons en exemple les sti‐ 
pu la tions d’un ac cord in di quant que « l’ar ticle 11 de la loi du 23 mars
2020 d’ur gence pour faire face à l’épi dé mie de la Covid- 19 et l’ar ticle 1
de l’or don nance 2020-323 du 25  mars 2020 por tant me sures d’ur‐
gence en ma tière de congés payés, de durée du tra vail et de jours de
repos dis pensent l’em ployeur de res pec ter les cri tères d’ordre de dé‐ 
part et de consul ter préa la ble ment le CSE [Co mi té so cial et éco no‐ 
mique]  » (ac cord n°  11). Cette dis pense de consul ta tion ne fi gure
pour tant pas dans les ar ticles pré ci tés.

L’or don nance pré voit éga le ment la pos si bi li té de se dis pen ser de l’ac‐ 
cord du sa la rié 17 pour frac tion ner 18 les congés payés, dès lors, cer‐ 
tains ac cords font pro duire à cette dis pense d’au to ri sa tion les ef fets
d’« une re non cia tion [au to ma tique] aux congés sup plé men taires pour
frac tion ne ment du congé prin ci pal pour l’année 2020 » (ac cord n° 12).
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Conclu sion
La lec ture de ces ac cords col lec tifs montre l’écart qu’il peut y avoir
entre l’« in ten tion an non cée » de l’ha bi li ta tion ac cor dée et la pro duc‐ 
tion nor ma tive fi nale. En effet, il ne s’agis sait ini tia le ment que de rac‐ 
cour cir les dé lais de pré ve nance car, le Code du tra vail pré voit
qu’« un em ployeur peut, de façon uni la té rale, dé ci der des jour nées de
congés, dès lors qu’un délai de pré ve nance de quatre se maines est
res pec té 19 ».
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Or, les né go cia tions telles qu’elles ont été fi na li sées en ap pli ca tion de
l’or don nance n° 2020-323 abou tissent à un ré sul tat qui dé passe lar‐ 
ge ment la seule dé ro ga tion au délai de pré ve nance.
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Déjà, le texte de la loi sem blait ac cor der une ca pa ci té dé ro ga toire
cou vrant un champ plus large au to ri sant la dé ro ga tion non seule ment
aux dé lais de pré ve nance mais aussi « aux mo da li tés de prise de ces
congés », tan dis que l’or don nance pré ci sait même que la ca pa ci té dé‐ 
ro ga toire per met tait de « dé ci der de la prise de jours de congés payés
ac quis par un sa la rié, y com pris avant l’ou ver ture de la pé riode au
cours de la quelle ils ont nor ma le ment vo ca tion à être pris », c’est- à-
dire la pé riode cou vrant les mois de mai à oc tobre.
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Ainsi, dans un contexte d’ur gence, des glis se ments sé man tiques ont
pu s’opé rer de l’ha bi li ta tion à prendre toutes me sures par or don ‐
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nance aux or don nances pro pre ment dites pour fi na le ment abou tir
aux ac cords col lec tifs.

Or, ces glis se ments sé man tiques ont des im pacts forts quant aux
droits des sa la riés au bout de la chaîne de pro duc tion nor ma tive. Il
n’a pas été évo qué ici la si tua tion des conjoints qui doivent bé né fi cier
d’un congé si mul ta né. L’or don nance, en contra dic tion d’une dis po si‐ 
tion pour tant d’ordre pu blic 20, per met tait la pri va tion de ce congé si‐ 
mul ta né. Des en tre prises se sont ser vies de cette op por tu ni té qui leur
a été ac cor dée sans plus de jus ti fi ca tions quant à un éven tuel in té rêt
pou vant pré si der à cette mise en œuvre.
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De plus, un cer tain nombre d’ac cords col lec tifs dé rogent aux condi‐ 
tions de va li di té des conven tions d’en tre prise. Ainsi, un ac cord col lec‐ 
tif conclu entre un CSE et l’em ployeur sti pule qu’« un exem plaire du
pré sent ac cord signé par les par ties sera remis à chaque or ga ni sa tion
syn di cale re pré sen ta tive pour no ti fi ca tion au sens de l’ar ticle L. 2231-
5 du Code du tra vail » (ac cord n° 13). Rap pe lons que, si le CSE peut in‐ 
té grer le pro ces sus de né go cia tion col lec tive, ce n’est qu’en l’ab sence
de dé lé gués syn di caux dans l’en tre prise 21. D’autres ac cords sont sim‐ 
ple ment né go ciés entre l’em ployeur et un membre du CSE sans plus
de pré ci sions quant à la ques tion de la ma jo ri té des voix né ces saires à
la va li di té de celui- ci.
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Ne ré pon dant pas aux condi tions de né go cia tion et de conclu sion des
ac cords col lec tifs, les ac cords pré ci tés ne de vraient pas pro duire
d’ef fets sur les sa la riés in clus dans leur champ d’ap pli ca tion. Ils en
pro duisent pour tant. Il de vient donc im pé ra tif, dès lors que la né go‐ 
cia tion col lec tive ap pa raît comme un outil as su mé des po li tiques pu‐ 
bliques de l’em ploi, dès lors qu’elle est un le vier or ga ni sa tion nel de
l’en tre prise ren for çant le pou voir de di rec tion de l’em ployeur, a mi ni‐ 
ma, de ren for cer le contrôle des condi tions de va li di té de ces ac‐ 
cords.
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Sources conven tion nelles 

Ac cord n° 1  : Ac cord d’en tre prise n° 2.2020 re la tif aux me sures ex‐ 
cep tion nelles de fixa tion et de mo di fi ca tion des pé riodes de fer me‐ 
ture de l’en tre prise prises en rai son de l’épi dé mie de Covid- 19 de la
SAS Pi card Mau rice
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Ac cord n°  2  : Ac cord re la tif à la mise en place de me sures ex cep‐ 
tion nelles en ma tière de congés payés liées aux consé quences éco‐ 
no miques de la Covid- 19 de la so cié té Al bert Ménès SAS

Ac cord n° 3 : Ac cord d’en tre prise re la tif à l’adap ta tion de l’or ga ni sa‐ 
tion des congés payés dans le contexte de la crise sa ni taire lié de la
Covid- 19 de l’as so cia tion UNA PEI Dun kerque

Ac cord n°  4  : Ac cord sur les prin cipes di rec teurs et me sures so‐ 
ciales d’ac com pa gne ment pour la re prise de l’ac ti vi té dans le
contexte de la crise sa ni taire éco no mique et so ciale liée à l’épi dé‐ 
mie de Covid- 19 de l’ADAPEI- AM

Ac cord n°  5  : Ac cord col lec tif d’en tre prise sur l’or ga ni sa tion des
congés payés, éta blis se ment ano nyme

Ac cord n°  6  : Ac cord d’en tre prise sur les me sures per met tant
l’adap ta tion des or ga ni sa tions du tra vail à l’épi dé mie de Covid- 19 à
l’ADA PEI d’Indre- et-Loire

Ac cord n° 7 : Ac cord d’en tre prise re la tif à la loi d’ur gence n° 2020-
290 du 23  mars 2020 pour faire face à l’épi dé mie de Covid- 19 de
l’en tre prise Sco pe lec Aqui taine

Ac cord n°  8  : Ac cord d’en tre prise re la tif aux congés payés dans le
contexte de l’épi dé mie de Covid- 19 de la so cié té Carhaix- 
Distribution

Ac cord n°  9  : Ac cord d’en tre prise pris en ap pli ca tion de l’or don‐ 
nance n°  2020-323 du 25  mars 2020 re la tif à la prise de congés
payés de la so cié té SEL CO DIS

Ac cord n° 10 : Ac cord d’en tre prise des ti né à amor tir les ef fets né ga‐ 
tifs de la Covid- 19 sur l’ac ti vi té (ano nyme)

Ac cord n°  11  : Ac cord d’en tre prise re la tif à l’amé na ge ment des
congés payés de l’en tre prise Ti mael

Ac cord n° 12  : Ac cord por tant sur les me sures d’adap ta tion du fait
de la pan dé mie de Covid- 19 de la so cié té CIOB Moi san SA

Ac cord n° 13 : Ac cord col lec tif d’en tre prise sur l’or ga ni sa tion so ciale
dans le contexte de dif fi cul tés éco no miques liées à la Covid- 19 de la
so cié té DEKRA 
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Français
Le droit de la durée du tra vail se situe aux confluents de dif fé rentes lo‐ 
giques, tour à tour por teur de lo giques so ciales d’amé lio ra tion des condi‐ 
tions de tra vail, lo giques éco no miques d’or ga ni sa tion de l’en tre prise ou ins‐ 
tru ment des po li tiques pu bliques de l’em ploi. Pour in édite que la crise sa ni‐ 
taire liée à la pan dé mie de la Covid- 19 puisse être, le lé gis la teur a es sayé
d’at té nuer ses ef fets par la mise en œuvre dans les en tre prises de pro ces sus
de né go cia tion col lec tive déjà éprou vés de puis plu sieurs an nées par le biais
de dis po si tifs d’amé na ge ment du temps de tra vail, ins tru ment ré gu liè re‐ 
ment éprou vé des po li tiques pu bliques de l’em ploi. Cet ar ticle a pour objet
d’ana ly ser le pro duit de cette né go cia tion col lec tive d’ex cep tion au re gard
des fi na li tés qu’on lui prête, no tam ment de ses fonc tions ré gle men taires,
re lais des po li tiques pu bliques et or ga ni sa tion nel de l’en tre prise, mais aussi
au re gard des ef fets pro duits par sa ca pa ci té nor ma tive.
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